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EDITO 
LA MORT SUBITE DU SPORTIF 

Le zoom arrière du 
journaliste du Nouvel 
Observateur pose 
crûment la question 
du dopage et souli-
gne l’hypocrisie am-
biante1. Le dopage 
cause de mort ? la 
seule mort par do-
page reconnue « of-
ficiellement » dans le 
cyclisme remonte à 
1967. Le décès de 
Tom Simpson en 
pleine ascension du 
Mont Ventoux avait 
été attribué à un 
collapsus cardiaque 
consécutif à  un 
usage immodéré 
d’amphétamines. Les 
scandales répétés de 
contrôles positifs 
dans tous les sports 
montrent pourtant 
que le phénomène 
est (maintenant ?) 
universel. La liste 
nécrologique du 
Nouvel Obs n’en est 
que plus impression-
nante… 

L’hypothèse d’un lien entre dopage et mort subite est rarement admise dans les 
milieux sportifs. La mort récente du cycliste italien Marco Pantani pose pourtant la 
question une nouvelle fois.  
 

Une véritable hécatombe. Marco Pantani a eu son heure de gloire : double 
vainqueur en 1998 du tour de France et du Giro, talentueux grimpeur ; mais aussi 
dopé (contrôlé positif et interdit de course), drogué, déprimé par ces années 
d’errance. Il est mort (suicide ?) à 34 ans : « arrêt cardiaque, congestion pulmo-
naire, œdème cérébral ». Comme tant d’autres : Florence Griffith-Joyner à 38 ans, 
Fabrice Salanson à 23 ans, José Maria Jimenez à 34, Raymond Jumikis à 23, Mi-
klos Feher à 24, Marc-Vivien Foe à 28… Autant de sportifs de haut niveau, dans 
toutes les disciplines, morts subitement et « inexplicablement » dans les quelques 
années récentes. 
 

Des témoignages accablants. Sur France Inter, dans l’émission Alter Ego du 
vendredi 2 avril dernier, Patricia Martin interviewait Jean-Paul Escande, président 
de la commission de la lutte contre le dopage. De nombreux auditeurs ont témoi-
gné de l’universalité du phénomène dopage : sportifs écoeurés de tant 
d’hypocrisie, conjoint(e)s de sportifs, mères de jeunes compétiteurs, responsables 
de clubs… Ces témoignages sont sans équivoque : aucun sport, aucun âge n’est 
épargné. Le dopage commence dès l’enfance pour les plus doués. En 2004, les 
« records » établis sont tels qu’il n’est même plus envisageable de les atteindre 
dans les simples limites de l’entraînement sportif.     
 

Sport-business ? Les milieux cyclistes ont particulièrement fait la Une des actua-
lités sportives de ces dernières années, mais aucune discipline n’est épargnée. Il 
faudra plusieurs semaines aux experts pour se prononcer sur la cause réelle de la 
mort de Marco Pantani. Comme le souligne O. Toscer « la plupart du temps, les 
autorités du sport-business évoquent plutôt des malformations cardiaques non 
détectées à temps ». JP Escande s’indignait auprès des auditeurs de France Inter 
du commerce douteux en cours dans les milieux sportifs, des cocktails ahurissants 
vendus à prix d’or sans aucun contrôle, à plus forte raison sans aucun suivi médi-
cal de ces « gladiateurs » des temps modernes.  
 

La consommation de substances visant à améliorer la performance est une réalité 
préoccupante y compris chez les adolescents. Elle paraît en augmentation. 

JP VALLEE 
1 Toscer O. La mort subite du sportif. Le Nouvel Observateur 2004 ; 2050 : 69.  
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